
Nepassetireruneballedanslepied

La Confédération Paysanneest de

plus en plus sollicitée par des orga

nisations extérieures à l’agriculture,
et c ’est très certainement une bonne

chose. Cela montre tout l’intérêt des

citoyens envers l’agriculture pay

sanne que nous défendons. C’est la
démonstration que notre projet est

en corrélation avec les souhaits de
la sociétéet qu’il estbien d’actualité.

Alors bien évidemment que notre

image d’un syndicat « écolo »,

respectueux de l ’environnement,

proche du consommateur, défendant
des valeurs qualitatives du métier de

paysan nous oblige à répondre à ces
sollicitations. Et bien heureusement

que chacun d ’entre nous le faisons

au mieux, chacun à notre manière
sur nos territoires. Notre image de

paysan est plutôt bonne alors c’est
pour cela que les sollicitations sont
nombreuses.

Faireattentionauxorganisations

aveclesquellesonpourraits’associer
On sedoit de sebattre face à l ’ar-

tificialisation desterres, l’industria

lisation de l’agriculture, l’homogé

néisation des produits agricoles ...Et

pour cela s ’associeravecdes organi

sations, desassociations nous donne
plus de poids. Cela s'est vérifié dans

un combat important comme celui
de Notre-Dame-des-Landes avec

« copain », même si cela s’avèrepar
fois compliqué. Attention toutefois à

l ’amalgame qui peut être fait sur des
alliances qui ne nous sont pas tou

jours favorables (combat commun

face à la ferme des1000 vachesavec

L214). Demain on pourrait presque

nous reprocher d ’être un syndicat

anti-élevage. Quand on s’associe à
d’autres sur desthèmes particuliers,

précisons bien que nous ne parta

geons pas forcément la totalité de
leurs revendications.

N ’oublions pas que le but princi
pal de notre syndicat agricole est la

défense de l’agriculture paysanne et

des paysans. Investissons-nous avec
d ’autres organisations dans les pro

jets de la future PAC(comme « pour

une autre PAC ») ou bien sûr dans
des combats sur le foncier. Soyons

actifs, mais pour autant, ne nous

tirons pas une balle dans le pied

quand nous nous associons à des

organisations qui demain pourrait
combattre le drainage, l’irrigation,

les réaménagements fonciers, voire
l ’utilisation de pesticides, le bien-

être animal, ou tout simplement

1,élevage.Il ne faut pas demain que

l ’image que l’on montre à la société

par cesalliances soit néfaste à la dé
fensedes paysans.

On apprécie le soutien des ci
toyens pour la défense de l ’agri

culture paysanne, mais n’oublions

pas pour autant notre rôle premier
qu’est la défense despaysans.

Fabien Le Berre, paysanà Nozay
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